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La variabilité enzymatique r&elee par &ctrophor&se a 6té introduite dans l’&ude biologique 
du manioc depuis 1982 (Zoundjihekpon). Cette technique a permis d’obtenir des rtsultats qui 
sont utilis& dans la description et la s&ction de cultivars r&istants à la Mosaïque Africaine du 
Manioc. 

LA DESCRIPTION DES CULTIVARS 

La description des cultivars de manioc s’est faite jusqu’ici a partir de caractères 
morphophysiologiques classiques tels que la couleur et la forme des diff&entes parties de la 
plante. Les limites de ces caractères ont poussé a la recherche d’autres caract&res plus fiables. 
Plusieurs auteurs (Cours, 1951; Caulliez et Fillias, 1979; Pouzet, 1980) ont pense que les 
caractkes biochimiques pourraient être utilises. En effet, ces derniers présentent l’avantage 
d’être moins influencés par I’environnement et la s&ction de lhomme. C’est dans cette optique 
que l’approche biochimique a ete envisagee pour une meilleure description des cultivais de 
manioc. 

Pour décrire la diversité des cultivars de manioc et procéder a une systematique 
intraspécifique, les caractères morphophysiologiques classiques ont été utilis& en meme temps 
que les caract&res enzymatiques. Ainsi 291 cultivars traditionnels, originaires essentiellement de 
Côte d’ivoire mais aussi de Centrafrique, du Togo et du Congo ont éd analyses a partir de 23 
variables morphologiques : forme et couleur de lobes de feuilles, structure de la peau des 
tubercules...) et 9 variables enzymatiques; ceci a permis d’aboutir à une &partition des cultivars 
de la collection en 8 classes. Ces dernières ont éd dkrites et definies au moyen de l’analyse 
factorielle des correspondances et de la classifkatiion ascendante hi&archis&e (Zoundjihekpon, 
1986). L’analyse discriminante a permis de montrer que cette classification est satisfaisante 
puisqu’elle conduit à 91% de cultivas bien classes. 

Par ailleurs, l’analyse de la variabilite enzymatique nous a permis de montrer que des 
hybridations naturelles intra-cultivars se sont effectukes. Cette id& avait déjà été avancée par 
Cours (195 1). De plus, elle nous a permis de mettre en tvidence des structures genotypiques qui 
ont t3 probablement les premières introduites en Afrique. 

LA SELECTION DES CULTIVARS RESISTANTS A LA MOSAIQUE DU 
MANIOC 

Vingt huit clones tolkrants à la virose, r6unis et étudiés par les phytovirologues (Colon, 
1984; Fargette, 1985), ont été également étudiés par électrophor&se. Il s’agit : 
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- de cultivats originaires du Kenya, de l’Inde et de l’Am&ique du Sud; 

- d’hybrides intraspécifiques obtenus au Kenya dans des programmes d’amelioration par 
Storeyer al. (1938) et I’IDESSA (Bo&re). 

La Mosaïque Africaine du Manioc Ctant l’un des problemes phytosanitaires majeurs, 
plusieurs composantes de la rksistance du manioc a cette maladie ont 6té 6tudiés par Fargette 
(1985). Ce dernier a montre que parmi les 28 clones &udi&, il existe 5 groupes definis par leur 
rkistance au vecteur (mouche blanche) et leur r&istance a la virose. 

L’analyse Clectrophor&ique de chaque clone a &.k rklis&. Les structures gén&iques ont Cte 
Compa&s aux 5 classes p rêddemment dtfinies. Il apparaît alors que les clones r&istants au 
vecteur et ceux rkistants & la virose appartint & deux structures génetiques bien différentes. 
Ces x+sultats indiquent qu’il existerait une rtsistance g&tique g la virose. Par ailleurs, la plupart 
des reprkntants de tous les autres génotypes sont sensibles a la maladie ou au vecteur. 

Cette étude n’ayant été effectuke que sur un petit Wantillon (28 clones), nkessite d’être 
approfondie et Ctendue à un plus grand nombre de clones et de systknes enzymatiques. 
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